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ENTRE NOUS.

ESI1 ffN DIEU.

Espère, enifa. teinti! et puis demiain encore!

Et puis toujours demain 1 croyons dans l'avenir.
lespère I et chaqjue fois (Ilc se lève l'aurore,
Soyons là pour prier commne Dieu pour bénir

Nos fautes, mion pauvre ange, ont causé nos sotiffrances.
Peut-être qlu*e rsant bien longtemps a genoux,
Quand il aura béni'toutes les innocences,
Puis touts les repentirs, Dieu finira par nous I V. IL.

Un.des derniers articles"de l'AÉtendard enii éos
l'Opinion Publique vient d'ýêtrec reproduit par la Vérité.
Cet article résumne assez bien les argumtents mis dle l'a-
vant pour essayer cde prouver le tort cie ceux qui clemian-
dent des réformes scolaires. Il lie devraitpas être nécessai-
re d'y répondre: c'est d'une ineptie et d'une f.aiblesse ini-
d cignes d'attention die la part cie ceux qui raisonnent quel-
que peu. Pourtant, on me dit qu'il va.ut mieux nie rien
laisser passer sans protestation: c'est -pour cela que je
relève aujourd'hui les par-ties fortes, sait/tantes, cIe cet
article que M. Tardivel trouve magnifique.

je cite dl'abo rd:
'In'y a pas une seule école des frères, une seule

école modèle, une école primaire même où l'onî n'enseî-
gne pas le français, l'anglais, la calligraphie, <les notions

dhistoire etdegographlie du pays. A plus forte rai-
f son tout cela est-il enseigné clans nos collèges. Dans

ý_7 - un grand nombre d'écoles, on enseigne la tenue <les hi-
vres, la -sténographie, la télégraphie et même la clavi-
graphie."

je ne conteste pas qu 'nenseigne ces matières;
miais, on les enseigne mal, par des piofesseurs nion qua-
lI ifiés, et l'on nie les enseigne pas assez. Dans les dieux

et trois preièe anés<e o olgiens, l'onî cotisa-
-... cre au latin'et au grec un temilps énormiie qlue l'on devrait
consIacrer presque ekclusiv'ement à l'enseignement du
'français, dle l'angais et <les premièrsnton lhs

toire,.d'arithmiétiqute, de. géographie, etc., eté..ý La ré-
*"forme à faire n'.est pas tanit dlans les sujets cîue dans l'a-

mhélioration des. professeur-s, des livres, du système et
des programmes <les coturs,,

k,

7 AVRIL, 1893.

En somme, laites faire à l'élèv'e, dlans les quatre lire-
iéires années, un cou;rs (lui lui soit tî la fois dI'une ut i li-

té imméidiate et suffisante s'il sort clu colilge, et.
une préparation parfaitle à tit cours classique S'il
continue ses études pour les ordres sacrés ou les pro-
l'éssions.

Mais citons encore:
'les écoles où l'on enseigne tout cela sont ouvecrtes

a touts; elles sont très nombreuses, on eii t rouve~ sur
touts les points <le laî lroviîîce.

,Que vroulez-vous dlonc (le plus ?
Ce que je veux- <le pluis, c'est ce qtue clemndu ent l'élite

et la majorité <le nos comipatriotes. 1edmneqe
clans ces écoles nom breuses, qui constituent tout notre
système di'enlseignlQ eent; cîue,dans ces écoles où les pa-
rents placent leurs eiiîfanits moyennant finances et pas par
charité; que, dans ces écoles qui e:%cltîent les écoles pu-
bliques souîs le contrôle duîtrolouvernlemlien t, les enfantsç
reçoivent l'éducation quce les patrents veulenit leur taire
donner.

je vetux <lue les parents,' qui soutiennent ces écoles
<le ]etîr argent, reçoivent quelque chose en retour.,

je veux que les enfanrts, après trois, cinq, huit ans
passés clans ces maisons, îî'en sort ent pai t àoitié ins-
truits, incapables, nion qualifiés pour les luittes <le la vie
et itvec latriste alternative ou cde recommencer ou cl'ý-
tre, partout, totujours, <les hom mes inférieurs commiie
éducation.

Je veux enfin qtîe, clans ces maisons, l'on enseigne
véritablement, prat iquenmen t et efficacemient ce cîue l 'on
prétend enseigner, et cîue l'on remplisse sa part clu con-
trat intervenu entre le père et l'institution qui assume la
tAcle <'instruire soni en fiaut.

'Le programmiiie Lde ces écoles et <le ces académilies est
très char ge, comme nous l'avons fait voir, trop chargé
même, et les professeturs vous diront qluelle peine ils ont,
à faire entrer totites les matières clans leuirs tableaux <le
la distribtitioti <Ic temps et clu travail, quel tieu cIe temps
ils ont à consacrer i chacune <lelles pouir n'en né_gliger

Et à cqes programmes déjà partiellement suîivis dans
nos collèges classiquies, vous voiiez quî'on y' ajoute t'é-
tudle sérieuse <tes langues mortes et tout ce quci consti-
tue les hiaiê

Voilà -justemient où 1il faut une réforme. Les pro-
g1rammiies sont tr*op.charés, et le résultat est que le tout
s'embrouiille, se mêle et se, perd en bonnie partie. Il
fatut changer les programmes; il fauit refaire le système;
il faut redistribuer les cours; car, sans cela, commiie
l'Ét'ýendardW l'avouie, onl est obligé <le nlégliger' le.s miatiè-
res les plus importantes au bénéfice cIe pltisieurs autres,
hlors de place clans le progratmme, où elles sont ancrées
par traclition , commiie les branches mortes qui déparent
certains arbres et que le propriétaire s'obstine à nec pas
voir ou h nie pas couper.
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